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Icqatl juifs'et catholique* achètent 1 

mssm 

— A qui hi-je l'honneur de parler,de ma ude le 
frère, a tin journalisle, m'a-t-on dit ; vous êtes 

Dépêche ou bien de U Croix-

— C'est bien, diL le religieux, M. le directeur 

..,,0 q.u tourne cons
ent vers nous, deux petiU yeux brillants 
id des charbons et qui semble 'l'une intel

ligence peu commune. 
Il parle peu, rien qu'un mol de temps en 
inps, histoire d'empêcher son direcleiir (de 

» enferrer. C'est la sûremeot un des rouage» 
les plu» importants de In congrégation. 

but de notre visite est rapidement exnosé : 
lendarmcssont venus; dans quel but f 
Oh, les gendarmes viennent freunsunSaini 

cliex nous, pour des renseignements militaires. 
Nous avons ici plusieurs 
dont la plus grande partie 

t périodes *" ' 
ip qui n'o 

un des leur», ce que prouve que. da-
paia rinquanta daui an», ie monde religir 
a'eat p»i mcralUû d'une façon apiirenaMe. 

Pendant quiam audience* eonsérutiïes. Ici 

C aneneonpes ut dïnvra ifembiaac.es que. de' 
clameur da haro qui aolavait da toute* parts 
ce* |-rofes*idnn*li da l'iiui-islure. P'<* IX. qui 
alors au Libéral, *e vit obligé d'intervenir ot 
trait, aous peina d'excommunication majeure, 
impudent* lubordonnes de se décider colin 

plus maître de lui que ci 
quel At devant quatre ou 
fomela — contrôles par 
quand même et sous le* 

que des «énegatioi 
I esprit d'anjurv e 

i perpétuité. 

a do Dreyfus 

aifsent toujours 

lequel la 

l/i-.-yl 

jury et ns fat condamnéqu 

s du décoré fhnireol 
pour effet de renveraer lont le système 
nouveau Laotsde devait cchaùml-T « 
remarquez lo : il consistait, wone ! 
aiai la substitution d'un ùui coupabU 
Use famine lleg-roui, qui a étâ arrêtée uan 
rafle, Undis que ui ftaàaao* ni Malhieu Dreyfus 
le aoat encore, devait présenter un sieur Mulot, 
locataire, comme l'assassin du jeune Fovcaui. 

8a qualité de propriétaire do l'homme qu'elle 
rait dénoncé 

toi | 
i i e u f t a " nîuor' 

»uaé Mulol était sans rémission envoyé a. la guiilo 

t. rit ainsi que la cran.!-rabbin attirait c 
de« officiers pour leur tonfflor des dépositio 
.-epnblei de lairo retomber sur Estarhazy, 

Dutdlcul n 

«Le v r a i s y n d i c a t 
Nous liions dans l Aurore: 
Les atérkiaw avaient ouvert, il y l quoique t 

manifestation ajniboltque du goupillon faisant 
•• antts du sabra, pendant suggestif* laeouacr: 

riljer la sodomie comme on avait magnifie le 
lùcobar «ait nias prudent. Il prétendait simph 

tyr a, tt promettait une récompense h qui d 
vnrait l'auteur da l'astais-uat du petit r"o\ 
Subaiiiairament, si on n- trouvait pas la coui 
le produit de la so«uerii»tion tarait affecte h I; 
dalioa d'un établissement congréganiste 
appellerait l'Ëcole Flamidiaa. IL faut honor 
vertu. 

Noua n'avons nas l'habitoùe de noua faire 1< 
batteurs de la îutti 
Ua accusés qu'elle t 
util oepeadanf ' 
charges rùani 

l'hallali'cont 

otia cependant dt 
chargea rinnics comm le 
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Nom savon* maintenant , 
(•et ou a offert 10,000 francs pour fair 
lâposilioa 

pria la mai 

Léon MILLOT. 

E n c o r e u x x 
laquelle, naturellement, le rôle principal t 
joué par un très cher frère. 

Le crime cette foia, n est pas compliqué d'i 
aatatoat, comme dans l'affaire Fiatnidien, mi 

Au iMiuioiuiat de Ma.rl« 
Voici les faits : 
Un de no» omis, de c-asaage dana l'Aisne,! 

télégraphiait, hier après-midi, quasi mai 
f a i m riait décerné contre no sieur Défude 
m t t t r i i Kugène). eu religion frère Bildebirl. 

• la confrégatidn des Krcrei Mariâtes, dont I 
laite* mère est située à Ueaucaraps. 

A Beaucamp* 
•cndions à la gendari 

enseignements 
Anaaitèl, 

tac d'Uauboji 
arMillissiir le trajet, noua donnaient la certitude 
•ne deui gendarme» avaient effectivement pri 

Bons noos trouvions dîna cejte gentille petit* 

rhauaaèe qui an 

stnaVlp^na" 
leretH enfer aaés 
»artirasUsa»ai. 

Nt pnnmnt aHeatr 
ennjrna Au Parnnat, il 
M < n P l n ) E * ' 

t i n a t eaferaaea a m le frère directeur et ils en 
MjllenAnnanm, 

H f̂nsrt tVtaiirr de renteignementa des 

de (îrenobl 
Noua nous étions trompés ; on est I H H 

pitalier h lt maison-des frères de Beauca 
Un jeune congréganiste. la mine aouri 
nt nous ouvrir pour noua conduire dans 

sorte de parloir qui doit servir de réfectoi 
i rapportai» h une certaine odeur 
d'agréable. 

Nous déclinons sans phrases, notre qualité de 

- Ne 
seigneinc 

s euraient-iU pas demandé des r 

— Si, mais c'est précisément <m ajourné de 
la dernière classe et on le recherchai! nu simple 
point de vue militaire ; c'est du moins ce que 
nous ont dit les gendarmes. Je n'ni pu, ajoute 
le directeur, leur donner aucune indication sur 
lui, ne l'ayant jamais connu. J'ai bien appris at 
mutalion, qui est inscrite sur nos registres, 
puisque nous sommes le siège du provincial 
dont fait partie le pensionnat de Marie, 1-

de joindre nos renseignements particulie 
très incomplets, — on l'avouera, — 
ont été donnés. 

jeunes enfants. 
C'est un toul jeune homme. Ni I Mirabel le 

là juillet 1878, il a été ajourne dernièrement 
pour faiblesse de la vue 

Le t décembre 1898, il fut. — pour quels mo 
tifs ? ~ envoyé u Beauxamps. 

Noua savons hien que le frère directeur di 
(•'''ii'M'ùi'initre de cangréganistes est nouvelle' 
ment arrivé dans le pays : maïs, les mutation 
sont-elles si fréquentes dans son êiablissemen 
qu'on n'ait pu retrouver la trace du passage di 
l'une de ses brebis — fut-elle même quelque peu 
galeuse. 

Nous croyons plutôt quo le mot d'ordre a été 
donné d'être d'un mutisme absolu, et l'exemple 
venu de Cambrai ne sera pas suivi de ai tôt. 

Au perquet d'agir, maintenant, puisqu'il petit 
user de pour«*irs discrétionnaires que ne possède 
pas la gendarmerie. 

Au proviaciat de Iteaucamos, il y a un frf-re 
mocrtït (secrétaire) qui lient lu coiii;<<tihhite 
de la congrégation. C'est dans ses registre» 
qu'on retrouvera la trace du dispai 
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« Ma Bru » à l'Odéon 

mmÈi, 
pubH<-, qui a beaucoup applaudi les interprètes 

. nies Uruuibacli, Delion. Frimant et la charmant 
Mylo d'Anrylle. Le second ouvrage, le 
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Ml c Jabue, attend son ma 
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pade do aon propn 

jolie comédie' qui ressemble parfi 

c'est Mme Lav< 

que sa bru ti 

Paul Omisty ' a eu 

qu'a décoi 

..... J^ théâtre rie l'Odéon 
genre* tt ne pas repousser Isa pièce* qui d 
l'esprit et réveillent la bonne humeur On a 

- - tragedi» 

m-jas-

as Teaaandier dana une 
ont été plus quo ronrenable* 
als h Mal. llarqnet. Cealis, 

La conférence de La Haye 
La Haye, 3 mai. — Les travaux sont nouâtes 

aelivement au château de Booach po< 
les membres de la conférence de la . 
dans la salle d'Orange que se tiendront les 
séances. Cent sièges sont aménagé» pour 

L'ambassadeur russe à Londres, futur 
dent de la conférence,est attendu le 14 m-

Il se confirme que le Congrèe tara tenu * 

n V a n o e n d l e « l e K l o l 
Berlin, I nui. — Lea «agite accanionnén par 

L'ELECTION D ' A V E S N E S 

Convocation des électeurs 
Les électeur* de la Ire circonscription d'Aves-

essonl convoqués pour leîS mai à l'effet d'e-
re undèfiutêen remplacement de M. (itiiiitiniu, 

décédé. 

L'é lec t ion de D u n k e r q u e 
Les électeurs du canton de Dunkerque Hat 

mt convoques pour le 21 mai, à l'effet d'élire 
ur représentant au Conseil d'arrondissement, 
i remplacement du docteur Duriau, décédé. 

Architecte départemental à Douai 

la Préfet 

La loi sur les accidents 
i nous prie de publier le procès-verbal si 
que nous insérons n titre documentaire : 

1 C'IiCIN 

da ii 

IMIllI H , 

^ÊÊmm 

l'engagement de uépo;c 

Vninil'i'ill. 

ernement. M, Ttouné dit qu'il 
ule a perdre, et pronO*e (l'aîlrci ._ _ 
M. Barrois,' députe de Lille, membre de 

aute, que la rcumon eptroai 
Lille' le 2 mai 189». 

A M. Barroi;-, dêpaté, mombre do la 

inattendue du gr.ii-

| ,m : 

l'industrie par l'applica 

lr.p;ili . ' 
r obtenir de» p 

on "de' la loi I 

i pulii:cs de s 

er la demanda déposée ca jour par M. Plicbon 
bureau de la Chambre, tendant a en reporter 
a en vigueur en janvier t!H>'j Dans ce laps do 

..r_, il serjit posïibia ilélurlier et élaborer une 
loi pins équitable protégeant l'ouvrier, mais sauve-
(rsiilant.ni.syi lus iu',-rè's nalronaus. 

I rentr, Monsieur lo Député, nos saluta-

ru«]fo PrlebUiment Pr le boi» 
Paul VilcttQ Emitettuuîé Gutiare Ptoqueur 

président. président. président. 
Sur II proposition de M, le président et vu l'ur

gence, une délégation uo ;rùis membre* e>t nommé-* 
panr porter aujourd'hui rne.-cradi ivLe nrotesiaUMi 
h M. Barrois 1 Paris t-t a'entendre avec lui pour 
présenter le» rovtndi 

i 11 h. ([?. 

Chemin de fttr du Nord 
La Comrapnie rlu chemin do fer du Noril il 

asiun des UVes d î l'Aseen-ion et de la Pent 
hait de prendre le* disunsltioM suivantes : 

r inilivi-

ju«qu au i i iarn 1" -••• ' 
S- A partir du vendredi 19 mai indu* 

lahii!" jus.'in'au jendi T̂> mai ini:u=ivi?m*i 
Oh-prvaiion. — Ces billels con-c-rviTm 

do validité déterminée par lo tarif préen 
normalement, elle expirera après lo lô o 

collectifs de famille pt 
al O. V. n- 2 lu.) ire. 

réductions do t"5 a 4,'. pour 100 < : le* bil. 
madaires de bains dé mer ""* 

uilisnnani dei 
• auront la même durée d 
i . ul'js do billets 

; r,-|;, ! 

LE SP_0RT 
L e s 1 0 0 h e u r e s de Rouit ni Y 

Si jamais engagement vélocipédique a peu 
empoigné » le public, c'est bien celui que, 
>us le nom des 100 heures de Roubaix, nous 

prépare le Vélodrome pour dimanche prochain. 
L'indifférence est générale ; les fameuses cent 

heures, cette longue folie antt-sporUvc, laisse 
nos concitoyens absolument froids. 

Cet état d'esprit est tout en faveur du sens 
sportif de nos grand; centres laborieux. 
" Qu'y a-t-il d'intéressant à voir tourner, tou

jours dinde même cercle, les mêmes o slayersa 
vannée à la longue, fourbus, abêtis par ce snèm» 
mouvement tournant, bien fait pour lisser le 
public impuissant a 

, q i i u ml iu -

lit indic 

chose : c'est que, l'argent ai 
maine n'a pas de limites. 

Encourager pareille folie. 
quiconque se pique de saptrU, C'est ainsi qu'on 
peut traduire ce que M. Th. Vienne tarifai 
dans le «Nord Sportif» du 1er janvier 199g. 

Cette appréciation nous est d'autant plus pré 
cieuae ; elle sera une indication d'autant ului 
goûtée de nos lecteurs et des m i s onatenri du 
sDort vélocipédique, que M. Th. Vienne 
des administrateurs du Vélodrome, par1 

des organisateurs diune course qu'il 
aoti-sporli1 ' 

A la i de t 
lie ID( 

1808,'II. Th. Vu 
:i IH'K e qui était indigne d'un publi 

seul pourrait nous ledti 
En attendant, conimp nous nous en tenons à 

ton appréciation de 1898: lec courses de 71 
heures sont inhumaines, sans but soortif. 
intérêt public, et à fortiori les courses de 
heures qui, ai l'Administration n'y met 
ordre, auront Heu dimanche prcahais. 

C* ne sera certes pas un événement sportif ; 
séance a acrobatie, ennuyeuse pi 

fastidieuse par 
% enéormi 
i mauvaise idée il 

i est barbare et cruel saas 

uue impérieuse nécessité, et parmi les fervents 
eux-mêmes, estimant avee raison qu« la vrai 
sport ne doit conduire al à l'abêtissement, ai à 
la folie et encore moias h la mort. 

L'excès nuit «a tout ; pousser au-delà de 
ces générales humaines une épreuie Télocipé-
dique, c'est courir h un « fiasco s complet. 

Le public aime les saines distractions ; celles 
but de la régénération de la 

ver fax organisateurs des 

Marius VÉRAN 

Chronique Locale 
R O U B A I X 
A propos d'une réunion 

Publiant une noie émanant de Ln Ligue dite 
{'»it,n républicaine, le Journal de Roubaix, 

« Le journal Y Avenir, en annonçant la réu
nion que doit Taire M Dubrnn, dimanche 7 
mai, uaits la sulh des fûtes du Café Pandore, 

d organisée par la a Ligue 

des collectivistes 
Ln ce qui concerne ce dernier paragraphe. 

ous nous expliquerons lorsque le journal de la 
L-arlion nous aura dit de qui fuiiaienl le jeu 
erlaias membres de cette union dite répiihii-
aiiK>, an ni o m ont des élections de T-ntrcoing, 
lorsqu'ils parlaient dans les réunions publiques 
sur M. Masure!, candidat réactionnaire, contra 
1. IKon qu'ils connaissaient de louyie dale 

pour un sincère républicain. 
Nous nous expliquerons encore, lorsque M. 

fakrM I H I ajra dit si c'est en sa qualité de 
<ci„ih',r<tni (ju'il vint à Tourcoing soutenir la 
eaudidattire da M. Masurel. I homme de La 

', d'abord, du Journal de Iloi<bai.r, eu-
contre celle incontestablement républi-

Le ventre de Uoubaix 
aaie courant du mois d'avril il a été tué I 

*jf, taureaux, vache», e/.'l - Veaux 886 — Mou 
ton* 70:] — Porc* SU — Chevaux Iti'J — Muleta 2 

Revue des chevaux, juments, mulets 
et mules 

La Sain t -Mamert 
• coinpiers de Koubaii fêteront la Si h 

Se dire rèpublie*,in et 
lalembert, Duthoit cl 

le Journal de 
Uoubnij: a pris la précaution de l'écrire de M. 
Chfiiif'h-yii, iiu'iubi" de !••:;:.;y.r^iiedited'Union 
r<:iiulilii->iinf, cl qui, en sa qualité aumien 
républicain, n'a nas crjint de combultre la can
didature de M. DI'OD, aide en cela de U. Du 

Après cet exploit, incontestablement M. Du-
bron peut venir parler aux républicains de Uou
baix. Usera écouté. 

qu'il faut 

Nord a Lanuuv-Honbaix-Tui 

¥'us par jour 

Peut-être e 
M. Dron n'es 
laquelle il la 

l-il de leur démontrer que 

r pour M. Masurel. 

atlra, ii y en a et beaucoup, dont la bonne foi 
été rurprise — se déclarent convaincus de la 
icessité d'une poliliqoe républicaine consistant 
faire le jeu de la réaction, ainsi que cela s'est 

pratiqué h Tourcoing. 
' de tels visées que nous 

ie jeu des révolutionnai-
.i, surtout, des réactioo-
treux pour la République 

Marins VERAN. 
que les premiers. 

Suicide par pendaison 
fdi dans la journée, un ouvrier monteur, 

M Yuuiu-rsln lùi^-ii-: ,î„' • <1̂1 -17 ans, demeurant 
" " do Condé, cour Vromont, maison lUspel, a 

uite d'une discussion avec son uatron a 
quitté l'atelier pour se livrer fi la boit s huit heures < c, il 

ans rien dire u eu femme monta direc'.emcnt 
sa chambre à coucher. 
Quelques instants plus tard sa femme voulant 

STQS perdre son sang-froid elle coupa la 

On demanda un docteur, mais quand il 
' mort avait fait son œuvre. 

Vannestc laisse une veuve avec qun 
fa ni». 

Arrestation pour outrage aux agents 
Mercredi dans la journée, la poli< 

Une arrestation dans un peignage 
Hier, dans la matinée, l'agent de sûreté Ber 

._e a mis en état d'arrestation dans l'établisse
ment du peignage More), rue de Tourcoing, li 

Un chien en ragé 

isez assaz heureux nour le rejoindi 
! du Curé, où il le tua. 
nimal conduit a l'Abattoir, futio 
nen du vétérinaire qui le reconnut e 

Accidents du travail 

— Le mEme j-mr, un contre-maltra 
teinturerie, rue de l'Industrie 170, M. Joumel 
Joseph, Î4 ans, domicilié A l'otles, en posant 

de 16 ans, demeurant rue Marceau, caut I 

Apres avoir été interrogé, il a été écroué 
poste central en attendant son transfert a Li 

Il sera poursuivi pour entra-vet la liberté du 
travail et pour port d'arme prohibée. 

Un fou e r ran t 
Hier, dans la soirée, fers sept heures, un in-

HMAR puraiiaant figé d'une trentaine d'années, 
livrait sur la rue k des cxealricUés peu 

'agenouillant sur la place du Trichon.lai 
t voir sa poitrine nue sur laquelle se tro 
•nt un christ, les médailles et un seapulair 
ecitait loul haut des prières incohérentes. 

t de temos fi auln 

; t r a m w a y s 

Sur le* ligne» de Mouvj 
nrd k b u - " 

aux-Cliene*. t 
Sur U ligne de Roubaix 

.r la Fo 

que le hiegraphf 
•a le* Halte. d« 

la l'rél'octure de 

L» h.ogratilie 1 

Chronique Colombophile 
es (lijteous nour lo concours jt Ctaraî 
ar l'Union K,:..KT ... ,l;- U -KW.U< 
I Petit B a fi n , en i M AmasW I 

:u-i Ci: de pni d'honneur i^anis aux 
uePr*mubteut

Ba°la'irï"er^oe naa" T m^pki&' 

Médailles d'honneur pour actes de dévoue
ment 

N,m 
• .ie i: r\;.!. Bépubli 

Journal officiel d'hier, rlùcarnant p> 
urage une médaille d'argent do 5J 
cornet Jcan-Uaniiste, agent de nolici 
une médaille d'ar?eut tgalenisnt da 2e_.d 
. Lortbiois Jules, ainsi serpent de vlll 

lasqnoiaie.sont slanunns le 2 décembre 

Lorttiioii utaiont deja titalai 

onrageux aori 
é publique nos plus chaleureuses félii 

ur yirol 
M. Vier 

>iidi$ciples 

D'élèves à professeur 
Lundi soir, les élèves du cours de géogreohie 

ommercialc ont tenu à féliciter M. UfebVre. 
lenr professeur, nommé nfli-icr d'Acarémie. 

prenant la parole au nom de ses 
a dit l'intérêt que tous prenaient 
commune joie de pouvoir dire 

L cordial à un majlrrî qu'ils ont 
r. Il a ensuite prié M.'Lefebvre 
souvenir de cette petite fête un 

superbe bouquet et un charmant nécessaire de 
fuincur. 

H. Lefebvre les a rem-ïrciés en quelques mois 
du témoignage de sjmoathie qui lui aibit au 

IL leur a demande de le considérer 
un aîné dont lo aenl mérite était un 

dévouement absolu fi ses cadets, et il a terminé 
que la meilleur,; façon de lui prouver 

Visite des chevaux et des voitures à quatre 
roues 

Le classement des chevaux et des voitures attelées 
ira lieu k Roubaix, les 7. H, 9, '.U. 12, 13 et l\ 
lin. do 7 a 10 heures du matin, et de 2 a & heures 
récisea du noir, sur U boulevard Qambatta, en 
ice de l'Hippodrome. 
Les voitures h qualra ronei attelées a deux che-

Tout animal non attelé devra Sire présenté isolé-

aubul qui auraient ipnorio une modi-

Nos sociétés 
Par arrêlo préfectoral du 27 avril, 1 

Un incident dans une filature 
U n e « r r e n l n l l o n * 

Hier matin sept ouvriers bAclenrs de la fila
ture Mojart, boulevard Gambetta avaient de
mandé une augmentation qui leur fut accordée. 
L'un d'eux trouvant probablement cette aug
mentation insuffisante, refusa de travailler et 

A huit heures, heure du déjeuner, if se trouva 

La patron en informa la police et notre Iran» 
homme fut arrêté et coudait an poste da Se 
arrondissement. 

Interrogé par M Lagarde, commissaire de 
oofiee, il déclara ae nommer Donnât inlaa. Igt 

ILLE DL' ROUBAIX 

Condition publique des matières textiles 

Relevé» menitutt comparatif» 
Avril 1807 

60 colis de «oie 5.148 k, 
peignée . . . 1.7*8.KM 
Aléa . . . . 550.573 
vers, ot blonsaes 66.880 

'. lïi 

Avril 18t0 
• . . y 3.734 

o palmée , . . 2.6&i.00Q 
anlaa . . . , BV7.1T* 

lST.flOt 

îst osa 30.2tf colis pesant 
Marché i 

Decreusa^e . . 
f.387 1[« 

nnuN'Kita» 
L. B1PPËR. 

BAISER DÉFENDU 
On dt'-i'-nd main tenant le sublime bai.*' 

:ule de germe impur et de 

guand Je l'ai purfuin 
bouche se dérobe, 
i ..»«.. de VataHanAi 

A L A 

NOUVELLE MAISON 
V e n t e À C r é a i t 

fl'eir en 4e page) 

Û L I X f R N U D O I S 

TOURCOING 
UN DRAMATIQUE SUICIDE 

Une femme qui se jette la nuit dan» 
n puits. — Découverte du cada-
re par le mari. — Faux bruit de 

suicidée e 
dans la cour de l'habitation t 

ardi à mercredi. 
Le ménage Kspcce-Delcroix 

marchand de charbon, et d'u 

docteur Cuissot qui avait été appelé à lui donnet 
ins avait constaté une bronchite r* J -

trouhles cérébraux. 

heures un quart. 
Espèce se leva, puis peu après son père s 
coucha égale 

ae fût levée. 
D é c o u v e r t e d a csusmvre 

Le pere le fils et la mère se mirent à recuer-
u*r la pauvre femme, mais en vain. . 
Soudain, M. Espèce père, mû par une sorte 

de funeste pressentiment, se pencha au-dessus 
de l'orifice du puits et illui semble apercevoir 
quelque chose flottant a la surface. 

lanterne et l'on put alors 
bien Je cadavre de Mme 

Delcroix qui se trouvait dans le puits. 
' " rps fut retiré avec l'aide d'un ouvrier 

H. Henri Scamps, qui travaillait à une 
n face et de M. Louis Delcroix, 

ngueur, frère de la délmile. 

B r u i t d e c r i m e 
Aussîliil, dans le quartier, les bfuKs Us puni 

ÎS bruits étaient mal Tondes. 
Ce qui avait pu leur donnai 

: ivi t de quelques voisines rapuorti .ei l is-
•olente qui a 

dans la maison, scène nui s'était surtout passée 
re le père et le lils ; le premier se trouvant 
n me cela lui arrive malheureusement trop 
ivcnt prisde boisson. 

transporta.' t l,i un 

ire Bnilé, a été grièvement blessée au mé-
de 1a mnin droite qui a, été pris dans les 

peignes d'un liill box. 
• ~- 'onde de la 

I, le doctei 
s la durée do l'incapacité de travail. 

M. Adcilnln Hoche, 22 ans, débourreur a la 
"-- J?ord, con-

brouette. 
mature Alphonse l'ollet. rue de Bnidford, 

brouette l'atteignit ù la poitrine. Contusions dî 
la clavicule gauche. Soins de M. lo docteur ll»r-
nard. La guérisou demnndera une dizaine de 

M. Simon ïlnsar. lfi ans, homme de peine au 
peignage Alàert N;iiard,rue de PuillMp a eu le 
pied droit pris sous la roue d'un camion, plate 
par écrasement du deuxième orteil. 

Soins de M. le docteur Piayoust. L'incapacité-

chute dans les alelie 

H. Henri Parenl, lfi ans, aide-i 
la filature Masurel frères a Frênes 

coup de marteau sur le pouce g :apacité de de M. le < 
travail dix jours. 

Arrestation 
Un ancien raltncheur de la filature de :olon 

de M. Dïsurmon» et Cie, rue du Cimbale, Krnile 
C 2i ans, demeurant rue du Moulin-Fagot, 
en voulait à un centre-maître à qui il attribuait 

de la filature à l'heure de la sortie des ouvrier!. 
C..., s'en urit d'abord h un ouvrier monteur dt 
nationalité anglaise M. Liley, qui ne compre
nant pas ce que lui voulait [individu et nous* 

ssw 
1 617 • As 
t.872 colis peaant ensemble . . , H.518.1M 

Marché k ternis : 87.181 kil. 
Décreusaga . . . 165 1-2 opérations 
Titrage . . . t S.S26 Ifs a 

Avril I89S 
J colîsdeaoia '. 4.S» 

1 1 » 885 SÏT: :: 

colis pesant ensemble . . • 8.170.3» 
Marché h tome : » 4 M kil. 

s t.m it ^ 

Il se réfugia également au cabaret Mon
tagne. 

C..., l'y suivit. Comme il menait tapage, on 
l'expulsa. Une fois dehors il brisa le panneau 
de la porte. 

11 a été mis an Mit d'arrestation. 
Le nommé Charles Hovine, M ans, proprié

taire, rue de Garni, avait été l'objet jadis d'an 
arrêté d'expulsion. Autorisation lui avait été 
depuis accordée de revenir. 

Hier Hovine s'en prit k l'agent WKtel qui 
outragea gravement, alléguant a-w c était loi 
qui l'avait fait expulser. 

Oorinj a aie atTtté. 

ifembiaac.es
gr.ii-

